CEUVRES  DE  PASTEUR

sont superposables. Les tetraedres irreguliers en general, les prismes
obliques a bases rectangles, tronques sur les aretes des bases d'un
cote seulement..., toutes formes que Ton trouve realisees par la nature,
n'ont pas de plan de symetrie et letirs images ne peuvenl leur etre

superposees.

On apprecie bien vite 1'interet qu'il peut y avoir a rechercher et a
decouvrir les causes de ces differences dans les caractere.s generaux
des formes de la matiere, pour ce qui concerne les produfts naturels,
notamment les cristaux. De quelle maniere en effet faut-il envisage!'
la constitution d'un corps cristallise? On sait que Bergman et plus
tard Hatiy, par  la  consideration  des  clivages  qui   se   repetent en
divers sens, demontrerent qu'im cristal pent etre considere theori-
quement comme engenclre par 1'apposition progressive de molecules
simples, on de groupes de molecules, reimies  par  series  lineaires
qui se distribuent elles-memes en lames planes,  suivanl  certaines
lois  regulatrices  des  distances  mutuelles   de ces   divers  elements
constitutifs. En materials ant par la pensee les plans de  elivage ou
les intervalles qui separentles molecules, le cristal pent cUre envisage
comme forme de petits polyedres generateurs infmiinent petits, tons
de menie forme et groupes parallelement les uns aux autres, Dans
chacun des solides generateurs il y a un centre de figure par lequel
on pent mener trois droites   on  axes  rectilignes qui  se   terminent
a sa superficie, et qui sont respectivement  paralleles a ses nrdtes,
Ges   trois  droites  s'appellent les   axes  cristallographiques;   et  les
rapports de leur longueur, joints a leur obiiquite relative,  caractd-
risent les divers systemes cristallins. On en distingue  six.   J3ans le
plus simple que Ton appelle regulier,  les trois axes  sont cl'egales
longueurs, et font entre eux des angles droits. Dans le plus complexe,
ils sont obliques les uns sur les autres, et ont tons trois d'inegales
longueurs.  Les  solides  cristallographiques   ainsi   definis   possedent
toujours certains  elements  geometriques,   angles,   faces  ou  aretes,
qui, dans leur conformation, leurs dimensions propres,  et leur mode
d'assemblage avec les parties adjacentes, presentent 1111  ou plusieurs
couples,   dont  le   dispositif  est  identiquement  pareil.   Si   on   les
envisage sous les memes aspects, si Ton en prend pour ainsi dire le
moule local, on n'apercoit rien qui les distingue  entre eux ;   tandis
que d'autres, au contraire, sont manifestement dissemblables. Si Ton
suppose que de tels corpuscules, ayant des dimensions insensibles,
viennent a  s'agreger,  librement   et  avec lenteur,  dans  tin   milieu
nomogene illimite, en vertu de forces attractives s'exergant a petites
distances, toute particularite de superposition qui s'appliquerait a unoussiere organique. On devrait obtenir le
